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ee “Statue eqwchtra de Güittaume Prince d'orange: 


ee parler de ce ‘Prince : en termes dignes de lui, nous nc oa 
wBeyicons du, dêbut de,son histoire par M. du Maurier qa 
erde piece grand. trait: dans tous les-siècles passés, dln’ Ce 
int paria plks grand homme.que ce Prince. Qu'on examine 

les dllwetres de Plutarque, et ceum qui ont été depuis vet 
Be dehibuin 'òn’ n°R tfúüvera point qui ait eu une plus. |; 


E: cort guglui. Kp. siagniique, êloge ne laisse rien à |, 


‚ et nous póurtons noak (j, berêfer s Hs bivkadh weviond 
Dridérer les consòguences de’ ses “ha utps entreprises. és 
toriene de ce Prince ont admiró’ son ‘gênieà ‘trigmpher des | 


eles, son intrópiditò dans Îles pêrils, son courage ton- [ 


Dare. supòrieur à ses revers, et ses éminentes qualités ajnu- 
deur étdat'à son grand caractère; Mais nous avons à l'envi- 
kf sous un point de vue plus ótendu, et comme crêateur de la 
lisatien: politigne qui-règmeaujourd!hui dans Jes.cuntrées 
res de l'Europe. Pour bien connaître la profondeur de ses vues 
wi grandeur des pbstacles qu'il eqtà surmonter, il-faut le pla- 


Cr dans son époque, le contempler sand au milien de toutes les | 


\apaies politiques «t roligieuses, au sein de toutes les servitu- 
A'Eurápe' et. de: la terreur universelle imprimée par. le 
isuie ‚absolu opprimant toutes les nations enchaînées et 


“mblantes. C'est.dans ce silence de V'áépouvente, devant: les | ì 





„Úadees de ses tyruus intro. lès pd lr éd Poignerde, que 
bana fòndataules ódt dr êntan cipation nâtio- 


‚ Ce eri magique, êveillp ion les sentiments nationaux ; il 


sais patrie das-hóros, et va.frapper au coeur de tous les | #ée, deritdires:, 


emil, bijsservis. Bientôt, enhardi- par V'émotion gênêrale, 





dhoncaus. lijaévarenr publie devant. {outes les nations attenti- 
‚ve, hie « rent e immortel ‚ qui est la première èomme la plus 
-N heft Db Aenraarinlèses. et de ders ACN DE ce 
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‚„Lastatue équestré dù gren. Güilfnuiie” s veldve Anjourd’] hui 
“u, alien de Europe came le ‚plas noble monument qui 
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Jee Yi impression profonde que ft sur, Ie monde entier |) ‚exemple 

dap Bes. La Fraace-en fut ómue, et méme sous le règne du 

i Benri HW, welgiró la douceur. de son gouvernement, carc "est 
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vaait une mission portien èraà la iep, d5OGange; ‚ un des il- 

Mires descendant. dei kéros, Hers. afstaëmes ha perla àl'An- 
Sletêrie au milieù de.ses déchireinerids pok 8E. Nofis avons vu 
Roi Guillanme, appeté an trône des. Pays-Bamgserwiride modè. 
BAY tous tes ì rois régnants. Nons sommes dans le mois’ Tuiièbre 
De &vus 'éteindre une vie si belle et si pleine.de vertus et de 
jur: L'Wleidhbghg n'est dans presque tout son cours qu'un 
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EN La présentation. 


EN AAT 
Kk 7 hl Alber, wen tegiren eu tête„à-tête avec Moute-Christo : 
ier de cicort eh ike, | lui dit-il, permettet-mioi de commencer avec vous 
é Orne ên ‘vond dohnant le spécimen d'un appartement-de 
bi Pélede-d’Tualie, cesera piiùr vous une étudeà faire que de 
om bien-dt: iede carrés peut vivre ui des jeunes gens de Paris 
Pour être le plas mal iĳgé,' A mesure quo nous passerous 
(rb, nóus-buvriroug les ferlêtras pour que vous respiriez. 
fadait déjà la dalle 'à manger et le salon du rez-de- 
is A &ábord hi ge afêlier; c'était, on se le rappelle, 
























ëa pièce de prét 

' Monte-Chriato éì 
be entassáes dán 
d'Orient, verroteries de 
Étuit faimilier, et au premì 

„ Forigine. Morecerf avait cru & 
‚Fatsait, édus la ‘direction datis 


e appréciateur dé toutes les choscs qu’Albert 
rtieux’bahuts; pórcelaïnes du Japon, ótoffes 
armes ‘de tous les paysdà monde, lout lui 

@il il rechnuaissait le sidole, le pays ‘et 
APehteur, et c'était haiaa’ contraire qui 
drin dtarëhdòlogië; de: minéralogie et 
litwiër. Albertintroduisit son: Hótédens 
dés peintres modernes; ì y'avait 
#'arbres élantés, atx taches 
garaliers erabes: de Dela- 
antes, aux armes damdsqui- 
bet kad féskorhines"se dé- 


groslantes et aux ciels merveltleu 
Ee roi ph löngs bärnops blancs; ond té 
ie orít lee dhevauz se mordaieut avéd 
iraient avec des, masses de fer’: 





5 te des aquat, 
po êt E. fd melee Parisame cette viend de, sk ir ask ri 
bf der toi de Dias qui fait tes de ieires geo Tes fleúrs, 


as Voir le Journatds. la Hage, d'hier… ne rape 
et Ps dij 
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he hiliegsoversfse 
ag et ‘de ‘son: @ncens ? à 
À tu 16e et du 17° siècle 

ei.diraipat aux generations 
té: famille wêlèbroils congn- 

















viva rites,” ppârition d 
rent feur F pt 
da délivritide des: peuples ; ; geile. ke peetokirent aùtour d'elle s 
et 1’ @nrouragèreni ‘de leurs, ‚apprlandise ps. Si Jes penples 
‚ perdend la mémoire des grands bigafei í eb philosopkes la eon- 
sefventjet c'est deux de les range! tebonnnissahee; pnié- 
EN descendant de: tant. de 






grands hommes, qúï 'ä Îa Binn de-sexancêtres.ne m 
(Hessager de Gand.) 
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Le Roi, par arrêté dn 16 de ee mois, aà nommé anx. fonetions 
de greffier-substitut près’ la Heute-Cour des Pays-Bays, Me M. 
A. Hartman, actuellemrvent greffier: s{bstitat-présla.Cour pro- 
vinciale de justice ‘de Hollaitde-Méridionales: et «Me Beelaerts 
van Blokland, actuellement‘eomtnis-adjoint aa département 
des fnances, est nommê greffier subsstitut prés:la Cour- prana 
ciale de Hollande-Méridionale. get : 


pasd’ jute la-sienue. 





OET Ter 
Une rósolution du ministre: des fimnaces du: 8. de,ce. mois, en’ 
“réponse à une missived’nndireeteur d'arroundiasemens des con- 
tributions directés, des drdits d'entrée, de sortie et des acoÎ, 
“ses, porte: « 
1e que les-litres en terre de potesfeicommeng bleue vu. jed- 
ne, avec des couvereles fires er óokin ou en-plamb, doivent 
{être rangés sous la rubriegue Poterde, et sont zuers à un droit 
d'entrée de 6 p. e. 
2° Que les flaconede- senteur et attRres, onnements. de. ahem í 
jie „où ‘et toeg les nutres objets dn mêniet 
‚genre, en éfistal,, Heere, dlbâurddn. porcelnine ‚avec des gar-: 
nitures en or, en negen ou en. enivse, apparsiennent àla caté- 
-goriede quinoaillerisengsroorias;etsan! sonmis,à un droit d'en-, 
trée de 6 pc. „autre les droits de garantie pour oh vrages d’ oret, 
d’, 







fg 
adi o8n-ministre des Ananaes: parte que. at 
substance córnêe, laste beessfs, vaches, sema, moutons.euf' 


agneauz, ne coritamegetees:de a Kòres gêhntinemses, et prove-;, 

‘nant des résidas de lá fäbrication da ta oólle puur les groifs! 

d'entröe, de sortie et. de transit doit être considérée et, $rajtée 
Là 


paman ddoiggbsen. amtarideelle. 

[pebrAT AFN Lit ponweenr, parvramsit: 

| disiëthe tie cent'de la valeur ou dix éents par cent Hvres, et. 
libre de tuat droit à l'ex portation, 





S. A. R. le Prince Henri des Pays-Bas, est arrivó le 13 dé-” 
cembre à ‘Fléssingue, à bord dà yacht róyal de Leeuw. Sitôt, 
| son arrivöe „te Prince s'est rendu à-lrord de la frégate de Rhyn, 
pour y faire visite à Son Exc. le vicesamiral Lueas, et delà à- 
bord dela frégate le Prince d' Orange, oùS. A„H. a ôtò sàluóe: 


tiuns Ôtaient Î'expressian de la joïe qu’ "ils éprouvent à mettre, 
en êtatde départ le nonveau bâtiment que le Prince doit com-. 
mânder, 

Ges sentiments de reconnaissance si smanimemént manifests 
par les employés du chantier de V'Etaf, sont aussi partagës 
‚par les habitants : de Flessingue qui éprouvent chaque jour les 
bienfaitk rösnllant pms eúx du maintiend’ an établissement dont 
Ya Nile. population Jette tant dl, mouvement dans leur 
ville 

Nous apprenahii ütie TePrinee s 8 ‘occipe even une ‘grande. aa 
tivitó ‘de tous Jew f 1 Bórdsonices à P ‘équipement de la 
frêgate qu'il doit-'ae domashder. S. Ack. restera á Flessingne 
jusqd ‘à mêreredi- oródttain et, elle a Vaigne accepiter le diner 


es: Gér Ld 












ceasde Salvator Rosa, mais plas paótinuês ; des 
Jar représentant des enfedelkux têtesd’ange, d 
gev den eroquisarr 
616 orayonuês ei qublijses secondes sur la sel 
me dure moaq dies enfin 
"et en dédömmagefnent de larf perdu'bt êrivötëf ave les siùetes précédents. 
Albert s’attendait à montrer ceÂte fois dy hioins £ ölque chose de nouveau 
à P'étrange voyágeur : mais,à son graùd &tónifenient} belui-vi, sans avoir be- 


gras de Giraud etde Müt- 
Nitmes aux ‘traite de Vier- 


sentes que par des inìtiales, appliqua à Viastaùt tkn lea de chagae:au- 
teur'à son duvre, de fágon qu’il était facito dei dâli que non-seulemeut. dha- 


été appréció etétudié par laù,: «… - 
…— Du salon on passa deus la dhaihrel Baud Céret à ë fois un nasi 


d'éléganee et de goûteévêre : là un seul portrait, mais sigaé Léopold et 


resplendissait däns sun cadre d'or mat: 
Ce partrâït attira tont d’abord les regards du comte de Monte- Christo, car 
il fit troin pas rapides dans la chambre et s'arrêtà fout-à-cou p devant lui. 
C'était celui d'une jeune femme de vingterirtgb'ringt-six angau teint brun 
au regard de feu, voilé eous uae paupidee lang tfissante; elle portait le »cas- 
tume' pittoresque des pècheages:vgtalanes a: 
et ses aiguilles d'or piqiées dans les cheveux; Rd p rewardait Ig raer, et 49, 
honette élégante se détaohait aur leslnubie ezuf des Aotsot dasdiek #72" 
Il faisait sombre dane la chambre, sane qiuoî Albeet oàt provairle gêleur ti 
vide qai s'étendit éur-les joues du oom, et Learpenntieg. le adi 
efBeura ses épanles ét seponrine. : à 
‚Ilse fi? ún instarit de sitenve, ‚pendant leq! Hooch bmaara eit 
obstingment fizé sur cette peinture.” N … 


li 


=_ Voris ever là ue belle maîtresse; vieomisy Bit Honte-Cirrista d'une vifx 
parfaitement gels, et ce ers toom ds ld: wen; nne lai sied-wesid 


mrêeît be fovir. 
mm Ali! fnoisieur, dit Albert, voilà une méprise qe je’ ne te pardonnèraiìs 
pas, sì à côtéde ce portrait vous-on eussiez ‘vu guelige nutse:” ‘Vous nedotriiis- 
her prs rak toère, housteurs c'óst elis jue vous vbyentddrie co oadref elle ze 





6t-peindre binsi, il y.a sie ou: huit ans, ‘Ge coatirme.ast:un costuine de fantai- 
7 sie, à ee mu’ puräft, et la vessemblanreest gi grande. que je crois encore voir 
} mma môre'télle: > du'olle étáit én 1880, -Ta:comtessa BE faire-ce porisbit pedant 





nd espörance di-bothdae de} humagit, et de [ 
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par | les hourrás des ouvriers de la marine royale; oes acabana’-! 


quilui a été offer) par he: buuigmegtre de Flessingue. A Sint 


deegelait pfd brillant'gne le soles; ds dessins FE Deeztar- anssi .colorés que: 


b Latbum duVoyage d'ÔRent de Bauzats,quiawaieut : 


chamgap ou souste dô- 
tout ca gas, Patto peur: detjner en éehange 


soinrde chercher lèe signatares, dont guslgbet-ufies draideurs.n'ératent prét : 


cun de ges noms lui était connu, meis-eucore dáp ki bhincun de vee talenté ast ‚J 


son corset rouge et no}r } 
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“JBUREAU DE ÚA-REDACTION, 

…àka Haze, Lage Nieuwstraat , 
derrièrele „Prinsggracht({Noordsijd. 
_…_BBKAU POOR L/ÁRONBEMENT ET. 
… +: ANNONGES, 
a Ces n Van Weelden, librfù 
en - Spuë, à Le Haye. 
vn Lon: lettres et paquetesdoit 
„envoyés à ta direction francs de 
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ai. En 
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La lettre suivants a-été-adressée à la rédaction de 1' Ar khen: 
sche Courant avec demande de Hinsérer : 

_A Monsieur I'Éditeur de Y Arnhemiche Courant. 

Monsieur, …, 
Du moment que vous douane hoek dans vos 5 celonngs à Pinsalte et aux 
accusations mensongères , je dois supposer que vous ne refnsez point. das 
cueillir la réponse de celui qu’on outrage ou qu'on valogmig. C'esbdu moips 
un devoir que comprend tout homme d'honneur qui interrage. aa, conaciën- 
ee. Jecrois donc pouvoir compter sur votre impartialité; Morgieur EEd- 
teur, et vous en donnerez la preuve en insérant dans, votre journal la.rf- 
;ponse. motivée. par une partie de Particle, signé K., qué, vous nnn 
dn OEE Rd eo nis Hr 
Lors de ma rentrée, le 1er ochùlee dee au Journal:de. Bende moa 
pas à titre de rédacteur-en-chef, fonctions que j'avais remplies depuis le 
der juillet 1842 jusqu’aú 31 décembre 1843, mais comme attaclië à ce 
journal seulement pour là partie littéraire, si j'avais pu prévoir que fes 
journaux de Voppositión, depuis les plus répandus Jnsqu'aux feuilles les 
plus obscures, atraient, à propos d'un acte_de ma vie privée grim wavait 
aucune couleur politique, pris plaisir à rappsler le paisè et & rentusciter 
‚une déplorable célébrité à laquglle le silence gardé durant, une amsée en- 
tire aurait bien dû me soustraire, certes j’ agrais, fait. préoéder ‚ma renfafe 
au Journqd.de La Haye d'une déclaratipn qui. eût faig: connaître ma,nou- 
‚ velle position et expliqué mes prinaipes. Mais-poungaai aurai-je ckeschá à 
sortir de obscurité d'une vie paisible, que j'avais le,pdos haut intérêt à 
» {-teriir À Pabri.du chec des paasians pelitigdes ? Cependant, puisqüùe Resprit 
de parti, habile à saisir toutes Îbs oeeasions pòur répabdre le ‘fiel „m’y don- 
traint, ál faut bien que je repousse’ ‘une vtusatien ‘mensengère et’ que je 
donne Pexplicationd’un acte qüi n'est „qú’bonoreble, rais-que le calouihie 
eherche à dénaturer.” 

5: ELe journal Le- Temps, dont jétzis le rédacteur principal, en cokipagsje 
‘un collaborateur, a été publié Á mos tisques ‘et périls. Abs Tes-deux pre- 
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“miers mois de éa publicatier, Vitis“ hrlidies de’ Poppositiun bt erg hún iÀ- 
stant, à tort ou ärdisin, qdé l'existence de ée jourdhsl potvaif Stro utitd aûx 
intérêts qu’eux-mêmes défendaient ; ie ont compris ga’ fallait, soutpui 







cette entreprise, et‚de leur propre nverient ils té lep 3 
“gouscription adr à wad men : ba pig En 
„Hn'est pas néoessaipe que j’examing ic Ïj pour, goelisgange of, osten. vi 
position ne s'est point maintenu, gd, surtontil eskavfeé, â mn gean gt 
au jugement. de tous les hgïnmes sensés, gu’ ersora toujours amet de tout 
„jovrnal rédigé par I'écrivajn qui nep apt: missian. Le liguidatjon dp jouz- 
‚aal, Le Temps a éé désastreuêg peer ppi gti avais publié eejournal;. aà | 


inpradente générosité des honmes de- 
la pr’ d: et 
andel u contraire, 





Popposition. e dà 
je donne à edt 
reil fait. 
Par cela même que le s Tenlps it ne’ well vid de Yop 
„tion , il était fqeîle de cotapréhdre quë' ed journaf érait Berit sous vink 
ce-d'une ezaspórätidh’ scire ; la’ cdnvrction n'a pas recours;à ua pen 
langage ; elle hé ptôcidé que par uné ‘dalectique calme et prudente. Ta 
„malveillace a donc pu seule donter que, le cédactenren-chef de ee Pus 
nak ijver & des idées plus calmes. ef. plug, gaines , ait promptement, re- 
|„ceninu ses errèurs. et qu’il se soit retiré dn terrain, brûlant de Ja discussien 
-politigue. ‘Depuis le 28 septembre 1844 , jour où a pain le dernicr turéto 
‚du Temps ; je n'ai plus éerit une lignesur, la gaastien politique, et jen'en 


gerirai plus } jamais. Nof que je veuille.dinë pob ldesgelstjernefnaerais , iv 
étaîs appeld ; dé soutenir lacause qaade ródactenr politi! dn Jousded de 


La- Wajda: ävec la passion, de fa conviction ;’ je’ plistakirie sapootke:à 
„got Sofi ats, fd pässion du repentir, et cette:.passian-là épure: bids, dee 
fautes. ‘Le rédacteur actueh da Jomrnad. de. Zallaye n'a janters épostacié 
ses doctrines , et il DA, s besoin de Paedisieequi wurait sine fois failli à 
ses „prestièreg gs ‘politigues. Mais le reptiatir à pm absoudre ca 
dernier, et s'il z Adu courage à reednnaîtee piblidetaéht ses fitten, il:y 
a de la générasité à les aten enk à mon travail au 
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une absence du comte. Sens doute elle croydie oi “préparer pour gan Ee 
une groziense surprises mais, chose bizarzk, ce portihit döpliut à mea. père; 5 
eta vatenr de-la peinture, qui gest; comme vousdertoyer, une dos better tiid 
deLénpold Robert, ne put le faire passer str d'aniipathie dans Wu- 
vait prise, Tiest vrai de dire entre nanus, ‚mon clier einte, que M, de Worvestf 
est un: des pairs-lee plus assidns aj. kuaambourg,' bet Bénéral- vabtniné pour 

la théorie, mais un smattor. d'art des plagenédivores: U n'en det gas di abi: 
de ma mère, dui peint d’nue fagoh remarijnabtle, et qui, estingaaktenp ane pd” 
raìlje geuwre pour d'en‘ sóparer. lant à fat, me Va donnée popgne ches sil: 
elis tt moins. ij artengent dedain Moen Muncerf, dont je eaaù Reral voie deijgfa 






tour le, ie pe gusBirdenieg-moi eije vors pacte‘ ainsi 
mie) Deelen aid af EN spiedthoanedr:de sons eondaire ches: 
je vousdf P eat erde 3 ae tops fehapre as de vanter co paral devant 


Vri arten if. „ebwid 
5 Aa veste, ia. a une Peneete diein, bar il est bien rare que mmrenden xieune 
ther smoî sana le zegniden: et:plas rare encore qu'elle weep gleurer… 
be nuage qu'andena l'apparitinu: de èelte: ‘peinture da: et eatda rente 
leseut qut se snit élavé entre le comte et la comi gn mariés 
‚depuis gilus:de vingt ane, sont encore nis mo nan Jour... … , 
Honte-Gbriata jeta un regard rapide sur Ahpffwtedme: poor etaccher tre, 
intention: nbgehée à à ses paroles, mais il ótaigidient quo de jouwe hosime les 
avaient dites dens toute la simplicité des 
pi perBaietenant, dit Albert, vona av 
-gonite, permdtter oi de vous tes of 
} vous comme étant ici elez vous, 
veuilles m’accompaguer jnequê 
le servica arié vens m'nvez 
viez promise, et, je puis} 
. patiggeagn’'i leur fûe- 
























á née richtsses, snousieuc te 
nes qutellus soientsregarrter- 
mettre plus à votre niseeneore, 
Kuta Horceef, à aq Fut éerit de Romie 
J'ei annonce la visite que vous m'a- 
inte he daer attendaieut avecimn— 
Ax vemercier. Vous êtes un pea bi d 
toütes choses, je le said aur le comte, el bes aebnes de fersille manat rar 
aar Sinbad 6 Marin ekepana Daetiau Zxinsarer vu tant d'autres soônes!. 
Cependantaccop qe je 19u propase comine initiation à la óns denk 
ne, viede polig ilt made henk ann | a 
Moute-Christeigbeiemiena répoudse: il acceplait la gro ssilien aans eq- 
„thonsiusma atd PETeSS; commu weende ces, pit lagrop de sociëté En 
tout homme esesage it (uut se fajt. an de voir. Albert appetu son valet, de chaam; 
bre, et Jup gaas. daller préyenir Met Mme de Morcarf de Vartivée pro- 
chyine.du comte de Monte-Christo. … f Ed 





























Continuation de Ia crise ministérielle cn 
Angleterre. 


La crise ministérielleen Angleterre, se prolonge, et, plus 
on laissera de place à la rêflexion , plus les chances des whigs, 
avec leurs projets de réforme radicale, diminueront. Là, com- 
me ailleurs, on he considère pas sans qielque émotion tout ce 
qu'un pays peut avoir à redouter des suites d'une dissolution de 
parlement, lorsqu'il s'agit d'appeler Ile corps électoral tout 
entier à se prononeer sur une question qui tient aux fonde- 
ments même de la sociêtê. Une circonstance semble prouver 
qu'on ne s’'attend gènéralement pas en Angleterre à voir re= 
courir à cette ressource extrême. D'après les nouvelles de Lan- 
dresdu 16, lord John Russell n'avait pas eneore fait connaître 
sa rêsolation à la reine. 

Cependant on ne saurait nier que la erise n'exeree une influen- 
ee fächeuse sur les affaires. En attendant la solution de Ja crise 
nous continunerons de publier l'opinion de la presse anglaise: 


Voiei ee qu'on lit dans Je Morning Post : 

« Au nombre des bruitsqui circulent, il est une combinaison dont on a 
beaucoup parlé et qui ezelurait à Ig fois lerd John Russell et sir Robert Peel 
du ministèreà venir, Ce projet néanmoins a pour but un ministère whig ou 
quelque chose d'analogae. ge 

On prétend qu'on trouvera quelques whigs pas trop compromis vis-à-vis 
des doctrines de M, Cobden et qui consentiraient à former un ministère. On 
ajoute quele chef de ee cabinet siégerait à la chambre des tords,ce qui rendraît 
sa tâche plus facile. On dit encore que quelques hommes qui ne faisaient pas 
partie du ministère qui vient de tomber, mais qui ne sont pas sans relations ni 
sans influence daus le parti tory , pourraient se joindre ä un gouvernement 
ainsi composé, en fatgant certaines réserres en ce qui concerne les affaires de 
la religion et de léglfse établie, On prélend aussi que ce cabinet pourrait 
compter sur Pappui de lord John Russell et peut-être sur celui de sir Robert 
Peel. On assure enfin qu'il proposerait l'abrogation de l’échelle variable des 
droits sur les oéréales et son remplacement par un droit fixe modéré , mais 
n'embarrasserait pas sa marche pour le moment pur la question des droits aur 
les sueres ni par lesautres projets de liberté commerciale. » 

Le Morning- Herald, journal tory, se charge de désabuser les 
whigs, pour le casoù ils auraient pu se flatter d'obtenir le con- 
cours d'une fraction de conservateurs pour opèrer la, réforme 
ou la suppression de la législation des cérôales. On lit dans ce 
journal : f 

« On a dit que lord J. Russell avait eu, depuis sun retour de l'île de Wight, 
plusieurs communications conâdentielles avec sir James Graham. [Ì est pos- 
sible que ces communications aient eu lieu en effet; mais mous l’ignorons 
complêtement; en toutcaselles n'ont pu avoir trait qu'à quelques dispositions 
nécessaires à l'expédition des affaires pendant l’interim, car nous pouvonsas- 
surer positivement que ni sir James Graham, ni aucun autre membre du ca- 
binet de sir R. Peel n'a songé un seul momeut à une coalëtion où à un concert 
avec l'administration whig-radicale projetée. » 

‚Le Globe fait les réflexions suivantes sur l'article du Mor- 
ning- Post ; 

« Ainsi, voilà la conelusion à laquelle en sont venus déjà les protectionistes. 
“Le rappel de léchelle mobile etsou rensplacement par un droit fixe modéré ! 
Combien de fois des partisans de l'échelle variable n'ont pas été avertis des 
dangers qu’ils couruient en s’obstinant à mainteair un système qui était óvi- 
deinment condamaé à périr! Avec qael empressement ils accepteraient à pré- 
sent un droit fize qu’ils ont repoussé avec indiguation lorsyue lord John Rus- 
sell te proposait ! B de 

»Le cabinet Peel et l’échelle variable sont tombés ensemble. Lord John 
Russell et les chéfs du parti whigount donné lear adhésion au rappel entier ot 
immédiat. Sir Robert Peel, paraît-il, est d'accord avec eux et soutiendra un 
‘eystéme auquel il s'eat converti par conviction et qu’il eût mis à exécution, 
n'eût été la résistance de la partie la molns intelligente de son eabinet. Et 
mainteaantles partisansdela protection espèrent encore une transaction ! 
Malgré leztrémité à laquelle ils en sont réduits, jls espêrent qu’ils pourront 
8e rendre aus conditions qu'ils ont refasées lorsqu”ilè tdtént lés maîtres. Leur 
espérance sera vaine. Le Morning-Post peutimaginer larrivée d'une espêco, 
de messie sous la form encate bramaire de quelqu’illustre inconnu. La folie 
d’un pareil espoir ne prouve qu'une chose : c'est que ceux qui out pu le cou-- 
eevoir, dósespêrent, » 

Le principal organe des whigs, le Morning-Chronicle, sem- 
ble préparer son parti à l'impossibilité pour lui de se saisir 
quant a prèsent da pouvoir. Il tient, comme on va voir, on 
langage qui commence à s'élaigner de l'assurance qu'il laissait 
voir le premier jour de la crise. 

‚« Nous sommes assez disposés à partagerl’arisdu Spectator, que la cause 
da rappel de la législation des céréales, au lieu de gagner da terrain par un 
changement de ministèêre, en a perdú au contraire. L'influence de sir Robert 
Peel eât puadoucir l'opposition ‘de la part de ceux qui maintenant oombat- 
tiout la mesure. Nous croyaus cependant que fe Spectator exagêro beaucoup. 
cette influence torsqu’elle aurait dû agir coutre ce yu’on suppose être. lesjin- 
térêts de l’aristocratie, [leût sans doute mieux valu peur tout le monde qu’il 
fùt parvenuà accomplir ce qu'il avait ai ed sil fût resté ministre, Mais, 
“ine lest plus.Leswkigs ne l'ont pas chássé‚il s'est retiré parce qu'il le eroyaïti 
juste et bou, et toutespoir de son retoypaerait vain. La tâche est aonfiée à 
un autre, si celni-ci veut Vaccepter. Kelggordas nons la, liberté commerciale, 
et ne vaudrait-i! pas mieus aïder le seul Homme qaî Semble disposd à nous ti- 
rer d'embarras et en manifestent Faniokt cômpädlt et Périergre de la volonté 
da parti populaire, de compenser l'influeuce perdue:de!sir Robert Peel sur les. 
torics.» — Sen een : 

Le Patriot, journal hebdomadatre, grgit‚gonnaître la véri- 
table cause de la dissolutioa: du nrinietère: Peel. Il:raconte les 
partienlarités suivantes que Hútad la tsOmwsvus sa responsabilité: 
« Le cabinet était unanime pour saerìfier lee fermiers; mais ÌÌ voulait sduver: 
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„Journal de La Haye la seule direction qui lui convienneaunjourd’hui. Jele 
vépète , je n'y suis attaché que-pour la partie concernant les beaux-arts. 
__ Toute assertion contraire serait un mensonge. 
„Fai répondu cette fois , parce qu'anx yeùx. du public je. pouvaisrester 
sous le poids d'une accusation, tant que je ne me serais pas expliqué. Main- 
tenant, si la malveillance soupconnait encore mes intentions ou mes princi- 
“Pes, j'accepterais sans me plaindre de nouvelles attaques comme la ‘consé- | 
% -quènce toujours inévitable d’une faute commise. 
‚g‚- Maintenant, quand la presse cessera-t-elle de s’avilir en se livrant à de 
eNRdatantes personnalités ? Quand comprendra-t-elle enfin qu'elle ne peut 
serendre estimable que par la décence de la discussion ? 
Es Veuillez , Monsieur PEditeur, insérer cette lettre dans votre plus pro- 
„Nschain naméro et agréer l'assurance de ma considération distinguée. 
„La Haye , 18 décembre 1845. E. GAGNEUZ. 





RN nanasan sten schnst 

On lit dans le Journal du Limbourg du 18 décembre : 

En général les réponses faites par le gonverneur anx autorités 
‘dansl' audience que ce haut fonetionnaire a donnèe hier‚ont été 
très-satisfaisantes et très-encourageantes pour le Limbourg. Le 
‘commissaire du Roi y a donné des prenves de cunnaissances 
‘dans toutes les branches de V'administration et « mis des idées 
qui doivent rassurer tout le monde. 

Les représentants de \'instruction publique, cette branche si 
importante de l'administration, ont êté entièrement satisfaits 

"dee intentions du gouverneur en ce qui concerne V'instruction, 
Ses idóes sur l'école industrielle projetée pour notre ville sont 
fert justes,et donnent Î'ospoir qu'il sera un ferme soutiek de cet 

établissement. 


„. nnn 
M, le colonel Madiol , commandant le 5° régiment d'infante- 
rie, en garnison à Bergen-op-Zoom, vient de recevoir égale- 
ment du Prince d'Orange un sabre magnifijne, comme témoi- 
grage de Ia haute satisfaction que S. A. R.a éprouvèée lors de 
sa dernière inspection de ce régiment. 





MN. Franz Schubert, maître de concerts et violoniste de la 
thapelle de S. M. le roi de Saxe, et son frère M. Friedrich Schu- 
bert, premier violoneelliste de la chapelle royale de Dresde, ont 
eu Fhonueur de sefaire entendre hier à la cour dans les salons 
de S, M. la Reine, 

Mme De Vries, nóe Van Os, qui avait débnté ces jours der- 
niers avec tant de suceès à notre Thèâtre-Royal-Frangais dans 
le rôle de Rachel dela Juive, a été anssi honorée de la mÔme 
distinction, si flatteuse pour son talent. 





Le 12 de ce muis ay matin un brickanglaisa échoué devant 

Harlingne. Le bateau de sauvetage de cette ville a en le bonheur 

‚de sauver l'équipage consistant en 8 hommes qui tous sont arri- 
vós à Harlingue. On désespère de sauver le bâtiment. 





_Le courrier de France, ainsi que la lettre de notre correspon- 
dant qüï nous tratistiet' le diëcours pranoncè an grand meeting 
‘de Loddres, par Ml. Cobrden, ne nous sont parvenus qu'au mo- 
“ment và nous mettions sous presse, Nous publieronsdemain 


eet iktbressant discours, 





_ La chèmbre des reprósentants belge a terminó la discussion 
“Au projet:de tof sûr le traità dn Ho vont Abèûter, entre les 
Prats-Aúis et lá Belgis etejdreje dd Jore éé ‘adopté par 73 


“voix contre 3, ee At 


… On a des nonvelles de New-York jnsqu”au 22. novembre; elles 
_nê mentionnent aucun fait iroportant. Les journaux dèmaera- 
Hques.pressent le gougernementamericain d'oyvrir des nógo- 
eiations avec le Mexique poïr l'acquisition de fa. Californie. 
On est Encore dans la uièjpe indócision quant à T'attitudé que 
prendta te frösidént dâtis fa qubstion del'Orégon, 
Ux Baursa-de Paris da f7 braït éròs-driknêe püt:süitede l'in- 
eetsitude où l'on se trouve au sujet de ki ®6Maatioht dit cabinet 
anglais. Le'3'p:'é sur Ff pe; Be hausse Hi és voôtintides a 
fait d'abord G1e80eëi dtb'pornrdbo jusqu'à AV. sn fnröac- 
tion est arrivóc et l'on est tombóé à 81.30, cours ökfre: saús: 
‚xariationdepuis-hier. Le5p. c. de 118.10 festdBPRBS fin 
‘courant, 118,80 comptant. Les actions de da" Bafitúe” dynrimis’ 
changement à 3,325. den PPN Me 
Bourse de Londres,du 16. — A l'ouvertüre da marché les 
fonds avaient beaucoup plus de-formeté que éés júars derniers. 
‘Plas tard ils ont un peu flédhi, mais sans baisse aprpfópid te, Les 
affaires ont:été d'aïllenrs peü considérables. Les eonsolidós ont 
füità terme 92-3/8,5/8. Bonsdet'échiquier 19 sh. 
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monuments, et qui n'ont aucun sene héreldique. Quant à vous, vicomte, re- 
prit Monte-Christo en revenant à Morcerf , vous êlea plus. heureux.que votre 
gouvernement, car vos armes sont vrätment belles et parlent à F'imagination. 
Oui, c'est bien cela, vaus-êtesà la fois de Prowéùpe et d' Espagne; c'ual co qui 
explique „si le portrait.que vous ni'aver woijttg est ressemblant , cette belle 


Albert le suivit avec lo comte. ne 

== En arrivent dans Vantichambre du comte, on voyait au-dessus de la por- 
‘te qui donaait dans Jesalon un écusson qui, parsnn entourage riche et son 
harmonie avon, Vornementation de la pièce, indiquait l'importanca que le 
„propriétaire deÀthôtel attachait à ce blason. 


_„Meute-Christggarrêta devant ce hlason, qu'il examina avec:attention. conleur brune qne j'udmirais si fort sur Te visage deda noble catalane. 
‚rin DWaznr à sepbiperlettes d'or posées an bande. C'eatsane-daute l'éeussoun j Il eûtfallu être OEdipe ou le opkik Tb-pÂine pötir deviner lironie que 
‘de vole femi le, mansieur P demanda-t-il, A gast la. gennaisance. des, féces | mitle comte dans ce vem preintes di apparence,de la plus grande poli- 


tesse ; aussi Morcerf le reniercìa-t-il d'un sourire, et passant le premier pour 
tai montrer le. chemin, pougssa-t-illa porte.gni s'ouvraitau-dessoua de ses armes, 
et.qui, ainsi que nous l'avóns dit, dounait dana je salon. 


anben jp rgb 
: ebk Falde d'une 
et qui me fuage passé À'étre grand geìgnour si 


du bison qui me permet de la déchiffrer, je suis fort} 
raldigues, moi , comte. de haard, fabriguó parla 
coumanderie de Seint-Etienne, 


lan ne m'eât répété que lorsqu'on-voyagg hepucaup, c'est chose abso)sment {Dans l'ondrait le plus upperent de ed salon se voyait aussi un portrait: celui 
nécessaire. Carénân il faut bien, ne fûi-oa eneen ne les douaniersnevaus } d'un honume de trenta-ciug à trente-huit ans , vêtu d'un uniforme d'oficier- 
visitent pas, avOIT peek net les panheaux dele vaiture. Excuseznmoi } général, portant cette donbie ápaulotte en torsade ,signe des grades supé- 


donc si je vous fois trie parpël 
— Elie n'est astenneidaf sj 
cité de la eanviction, CL vonbs 
re celles du chefde mon père; « 
un antre éensson, qui est de gueutj 
mère : par les femmes, je suis Espagig yn la maison de Morcerf get frangei- 
Et et,‚à ce que j'aì entendu dire MES Mios pins anciennes du “midi dela 

" France. B 


ol 
— Oui , reprit Montc-Christo, o’est Cé qosan 
tous les pêlerins armés qui tentérent oU [U 7 
te, prirezit pour armes ou des croix, sign 


rieurs ; le ruben de la Légion d'honneur au cou, ce qui indiquait qu'il était 
commandeur, et sur la poitrine, à droite, la plaque de grand-officier de l'ordre 
du Sauveur, et à gauche, celle de grand’eroix de l'ordre de. Charles ILf‚ce qui 
‘indiquait que la personne représentée par ce.portraitavait dû faire les guerres 
de Gröce et d’'Espagne, on, ce qui revientabaolument an même en matière de 
cordons, avoir rempli quelque mission diplomatique dans les deux pays. 

Monte-Christa était occupé à détailler ca portrait avec non moins de soin 
„qu'il avait fait de, l'autre, lorsqu'uue porte. latérate s'ouvrit, et qu'il se trou- 
va en.faca du,‚sqpte de Moroerf lui-même. 

C'était un homie: d'qudrante à quarante-Cing ans, mais qui en paraissart 
+Gant la, moustache et les sourcils noirs trancheient 


au moins ciaqus ll 
Átrangement avop des ahevengprespug blancs coupés en broese à la mode mi- 


rfgmestian:., al 
te, monsfenr, dit Morcerf avec la simpli- : 
prind juste : ce sont nos armes, c’est-ù-di- . 

Hessont, comme vous voyez, accollées à 
gpr d'argent, et qui est du chef de ma 





















ent les merlettes. Presque 
pq uête de la terre. sain- 
H laqustle ils s'étafent : 
B qu'ils allajenten- : 


e del 
vonés , au des oiseaux voyageurs, symbole dut 


treprendreet qw'ils espéraientaccomplir sur lesa ANMB IR fori, Un de.enspteaxi;tlitaire; il était véln en bourgeois et pgrtnitëea bontonnière un ruban dont les 

paternols aura été de gaelq»’ung de von croisades, et Bifspposant que ee getik: diffSrents lisérés rappelaient les diferente. ordres dont il était. déaorgs. Cas 

soitque de celle de saint Louis, ola vous faitdójà rent lt treizième sle} dens atra d'un pus assez noble et avec une sorte d’empregsement, Monte: 

cle, oe qui est onensefort joli. …:S … Sr. OENE heete da vit venir à lui sans faire ua seul paa; on eût dit que ses pieds élaient 
— C'est possilie , dit Morcerfs il ya goelqne part dans fè & inpt de mon | clouge ay parquet camme seà yeux sur le visage du comte de Koraerf. 


‚père un arbre gémdulogique qui nous dira velg, et sur lequel j'avaiefâtg antre- 
fois dee commentaires quì eussent fort ddjfië d'Hozier et Jauconrt. A présent 
‚jen'y pense plus, etcependant je vous dirois monsieur le comte, et deet réntrd | dana tes circotistauces difiailes que vous saver. 
“dans mes attributions de cicerone, que lon recommence à s’occuper beancdag if: — Mousiour est le bieuvenu parmi nous, dit fe comte de Morcerf, en salaant 
ede cos ohosus-lò sous notre gouvernezaent populaire. 5 HomerChristo avec un sourire, stil: rendu à: notre maison, en lui conservant 
— Eh bien! alops votre gouvernement aursit bien dû choisir dans son passé | son anignehéritjes;un service qui sollicitera éternullemeat notre connaissance 
»quelque chose de mieux qre ces deus pancartes que j'ai romarquées sur vOs Et eu disont-ees paroles, Ie comte de Morcerf indiguait un fauteuil à Monte- 


— Mon père, dit le jeune homme, j’ui Phonnear de vous présenter M. lo 
comte de Monte-Ghristo, ce généreux ami.quej’ai eu le bonheur de rencontrer 


»Le montant des intérêagan paên.jnsnsPh da a da 
Îte.; quant ú:töbaaWattor felative sút intérdts que 1 














les propriëtaires. Il était unanime pour accompagner Îa-proposition de l'ali 
lition des lois des céréales d'une demande d'indemnité de 30,000,000 de li 
sterlings en faveur des propriétaires. Sir Robert Peel refusa d'accéder ù cé 
proposition, pensant avec raisou qu'il valait mieux en laisser tout l’odieus ® 
whigs, De là la rise. Anglais, prenez garde à vous! z ze 
Le Morning- Post émet une opinion favorable à la forma 
d'un ministère de coalition. Le langage de ce journal, lund 
organes du parti tory, permet de eruire que de ce côté on ne! 
pousserait pas une transaction raisonnable dans fa questioú, 
céréales. Ce journal s'exprime ainsi : « 
« Parmi les bruits qui courent il en est un qui esclut de la prochaiue® 
binoison ministérielle ot lord John Russell et sir Rubert Poel, Le midi; 
st composerait de quelques hommes notables du parti whig qui ne se sónt4 
jetés encore entre les bras de M. Cobden et de la ligue, et de quelyies Hóit 
influents du perti conservateur auxquels on donnerait certaines garadtief 
quaut à la question des intérêts de l'église, » Eed 
La conférence entre lord John Russell et les principi®S b 
membres du parti wkhig a commencó le 16 à onze heures #lÀ. à 
durè jusqu'à trois heures; lord John Russell doit se rend 
Windsor auprès de la reine aussitôt que la conférence #9% 
terminée. Ge ben U 
Le parlement a été aujourd'hui prorogé par une commisäëtfk. f 
pro formá, au 30 décembre. Les lords-conimissaires baie 


lord-chancelier, le comte d'Aberdeen et le comte dod 


dington. wé 













Le comte Grey et M. Labouchère, qui avaient été app 
Londres par lord John Russell, sont arrivès en cette ville, # 
On se prêpare döjà'dans úáetques districts poat Péreutu 
probable des élections gènêrales. MAES 

Nous recevons de nouveaux détails sur le meeting d’ élecfë 
qui a eu lieu le 15, et dont nous ne connaissions pas la cod 
sion. 

« Le grand meeting quia eu lieu dans la alle de Guildhall s'est paasé;35 
qu'à la fin, dans le plus grand ordro. Toutes les zósolutions présontées paf 
divers orateurs, en faveur de l’abrogation des lois des céréales, ont été adt 
tées d'enthousiasme. L'assemblée a votó des remercîments au tord-mairë® $ 


ie que opposóà \’abrogation des lois des eéréales, avait bien voulu la 
sider, » 


Situation de la Banque de Belgique visdevris 
gouvernement. …: * 


Ei 

A l'occasion de Vezamern du:-bedipet dès voies et royens éöb 

les sections de-Ta siambredes représentants, la 3e section #4®* 
moiguê le désir de savoir quel capital restait dû à l'état pat” % 
Banquede Belgijne, et quant aux intérêts, vette même segt 1 
afait observer que, tandis quelle gouvernement payait 4.poib. | 
ne recevait que 2 p. ce. de l'argent qu'il laisse'dans les caiss655” | 
eet établissement, RE 
« D'après les conventions faites avec la direction de la banque de Belgi Ld 
le remboursement du prôt doit être eifectuó lorsque tes besoins du trósor ss 
geront. Une somme de 1,050,000 franas a été romboursée jusqu'en 1844 
puis lors le gouverasment n'a plus demaudé de remboursemeut, pacce 8 
situation de la caisse de [état ne l’ezigeait pas ef que la somme testanté 
duit un intérêt de 2 p. ce, au trésor. En RN 
»Le gouvernement, lorsque cette situation du trésor changera, hesite tj 
d'autant moins à demander le paietnent deë somines encore daes, que la 45 
tuutiou de la banque et des établissements eréés sous son patronage 465 
plus florissante à l'époque où ces besoins so mamtesteraient. _  … … - 
p Ain: édents, là. B 


»Ainsiì qu'on vient de le dire, en réponse à la güestiou préo ’ 
que n'a pas fait de remboursement en 1845 ; elle a versó le montant: kes 
rêls dus pour 1844 et s°élevant à fr. 60, 
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slave Ér. 
À Etat, gated p. e 
regoit, lui, que 2 p. c., on observe que les bous du trésor sont émis à, 
de 21,2 l'an et 11/2 p. o. pour 6 mois. » A 
Pour compléter ces renseignements, la section eentralea 3}9 
té dans son rapport ceux qui suivent; ° eet Aid 
« Quant à la questien consistant à demander : quelle somme cet éla, 
ment doit-il encore au pays? Le gouvernement a répondu que le solide 1 
dû par la banque do Belgique s’étevait, au 1% janvier 1845, eu capital ef 
TÔls, à. so en sierdd de eeen esneese eee s ÍF. 2, „Jd 
»Elte a payé, pour intérbt de-1844,1a sonmede, .... „94 
»Reste dû , ., « „ssir be deerd ie eee « Ífo 2,846,107 
»Plus les intérètscda nsi 010 OENE 
»La loi döterming gep Bleent le mazimum des éarissions des bom 
trésar. En: EER jj: 
ngo le 8 sont peu considóérabtes, le taux de l'intérêt peút 
fxé d': BÉ Geú blovée, ot fwvordbtitau trósor, et Pon comprend 
gu’it soit prêférablé pouwleasgérbes da pays.de laissap dans les caissen 
Banque de Belgiqup deg-oapètuus qui dongent 2 p.c.,au lieu de les trant 
dans celles du caiaaier de l'Fjatsou ils.seraient ieiprodactifs. "hd 
» Mais quand le gouvernement, puur pörtêr,les Émissious vers leur HOME, 
mum, est vbligé d'éldver lesintérôts àtp;d., ain d'attiser les pronourt ses 
son papier, ilest incontestáble qu’it vaudralrsnieuwdiepoder de fonds qui A0 
penduisentque2p.e tn rrengenil pret rn ee A 
»La Banque, de.Belgiqne eat encere zadevahle.ds 2,800,000 franoa, le 
mum de \’émisston die bons du trésor pourrait se réduire à 12,000.0U 
franes, s°il était possible de gisposer de cd Gpr es 


ne: 





pe td Ed 
_ Tontefois, la soctión “centrale” técdinjhande, en termiaë 
d'avoir égard à la pösition de cet établissenient financier, 
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Christo, en même tempeyue:latemême s'asseyaitenfacedelafenêtre. 4 

Quant à Monte-Gartergitiaiten preaant le fauteuil désigné parle eous; 
Morcerf, il s'arrangea de manière à demcurer caché dans l'ombre des.gf#% 
rideaux de velours et à lire de tà sur les traits empreints de fatigue et de % 
cis du comte, tout une histoire de secrétes douleurs, óerites dans chaeut 
ges rides, venues bve de: ne : ded, E 

— Madathe la ennrtease, dit Moroerf, était à sa toilette lorsque le vichd 
l'a fait prévenir de la visite qu'elle altait avoir le bonheur de recevoieg 
descendre et dans dix minutes elle seraau salon. HE 

— C'est beaucoup d'hanneur pour mai, dit Monte-Christo d'être ain?4 
le jour de monarrivée à Paris, mis en roppört ortec uu homme dont le 
égalo la réputation el pourlequel la fortune, juste une fois, n'a pas fifk 
rear; mais n'a-t-elle pas encore, dans Pes: plaines de la Mitidja oudn 
nontagnes de l'Atlas, un bâtop de maréchal à vousoffrir? … 




































=— Oh! répliqua Morcerf'én rougissent un peu, j'ai quifté le service, U 
sieur. Nommé pair sous la restauratier;-jétaís de la prafitêre campagu% 
gervais sous les ordres du'marécltätide Bourment, jp pta; done píétô 
un commandement supériettt et jut salto gai fûtierivó, si la branc 
fùt restée sur le trôno. Mais la róvolutien de Juj et était à ce qwilp 
sez glorieuse paur 4e perrettre. keb e le fut pour tout sef’4 
ze datait pas de In période impertate; je doëtai done ma démissigu, oat! 
qu'on u comme moi gagaá ses Epuulettun sûr tea champs de bataille, on 
guêre manceuvrer sur le terrain gligsant des salons; j'ai quitté l'épêé,, 
suis jetá dans la polig jeg ps à Pindnatrie, j'étudie les arte #P 

etape Yeslé au service j'en avais bien en 
Ener. 


û 


Peudant les vingt années aag 
sir, mais je n'en avais pas eu'tà? ' eN eet jd 
Ce sont de pareilles idées qu! entrefiennent la supóriorité etn) 

sur lea autres pays, monsieur, rÉpoudit-Mante-Christa; gentilhgmma & 
grande maison, posssdant ane belte fortune, vous aves d'abord c 
gner les premiers grndes en soldat obsbur, cost fort rara ;;puie, Ees 
ral, pair de France, commandeur do te Légion d'hopgeur, vous Cone en 
cominencer tr second apprentissage; bau ir, gaa autre gePO 
que celle d'être un jour utile à vos sxe hjatdi t monsieur, 8 
vraiment banusje dirat plus, voilà guf han Koe blonucmeni ZIE nu 


Albert regardait et ócoutait Monte-karisto nv: e Pel. 
habitus à le voirs’élover à de ppyoilles dópe d vorig praia 5 iinpecibe” 
— Hélas ! continua brtdoder aats E ien gipgoort, 


de votre nf 
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doute poùr faire dis 
tible nuage que oes pazoles venoiont de lize passer sur le 





vr 


handises qui ne s'avéntureraient pas de prime-abord jusqu'au | 7,030,566 dollars (37,965,00 fr); ilse maintint à peu près 
marché chinois, vont à.Singapote, et là, étudiant le terrain, | au même taux pendant les années suivantes, mais en 1839 il at= 
provoquant l'occasion, se tiennent prêtes, si lacirconstance y | teignit 10,577,644 dollars (57,119,000 fr), et en 18424 
invite, à suivre leur ronte pour les comptoirs chinoïs ou à pren- | 13,142,888 dollars (76,972,000 fr;)On voit qu'il ya eu progrós; 
dre toute autre direction plus opportane. E, …_ | et non déeroissapee. Ce qui importe du reste à Singäpore, G'est 
„Les marchandises destinées à la Chine et qui s'arrêtent à | de canserver sa franchise. Ón avait pensé à y êtablir une texs 
Singapore reprósentent environ la sèptième partie de celles qui | sur le commerce de File pour cdmpenser les frais decasiótnes 
partent de |’ Angleterre ou de l’Indépour la même destination, | par la suppression de la piraterie pis le dötroït. Par lä nature 
Quelle que puisse devenir un jour la;prospêrité de Hong-Kong, { spêciale des transactions de éelte place; une pareille taxe aurait 
eette proportion entre les marchandise qui se rendront direc- | équivalu à um droit pefgu shr des marchandises non ëonsoms 
tement en Chine et celles qui n'y arriveront qu'après un temps | méeset entreposées pour la réexportation; les négociants du 
d'arrêt, s'accroîtra platôt qu'elle àte: diminuera, Singapore est | pays réclamêrent, et il ne fut pas donnê súiteau projet. 
de plus le centre de toutes les affiirés qui se traitent dans l’ar- | _ Singaporesetrouve aujourd'hui dans les meilleures condi+ 
chipel indien. Aujourd'hui que Hattêntion du monde occidental f tions pour les entreprises: gyicoles ; cette plage, naguêre hu- 
est touraòe vers l'extrême Oricgt,: dé ne sónt pas seulemeut les | mide et déserte, où l'on_ne vógait, parmi des forêts de man- 
bâtiments anglais quis’y verrontappelésen plus grande nom- | gliers, que quelqugs toits de Bkihhous, estdevenne le sióge d'u- 
bre : ceux de l'Amèrique, de Hambourg, de la France, qui fré- | ne ville grande et peuplée ; un té vement commertial-iramen- 
quenteront davantage les marchés de la Chine et de I'Indo- f'se y a créé des capitaux qui ontservi à coustruire des’ maisons 
Chine, seront nêcessairement attirés aussi à Singapore par la | vastes, élégantes, pourvues de tout le luxe'etde toutes tes jouis- 
situation centrale et particulièrement heureusede cet entrepôt. f sances de la vie européenne. Les capitaux vont êtró dirigós 
Voiei le-relevé des jonques ehinoises qui y sont entrées depuis | maintenant, à l'aide des procédés puissants dedindustrfe, vers 
„dix ans: B Gein la culture d'un sol viefge et fertile, abandonné jusqu'tei à des 
efforts trop isolés. Een 


RIE. _ Affmires de France. 
… Le 15, s'est'ouverte la session des conseils-généraux de 
« F'agricaltare ‚ du ‘commerce et des manufactures. Nous ex- 
:_trayons da discours prononcé par M. le ministre du commerce 
st de l'agriculture l'exposò suivant de Ja situation du com- 
„JHerce extrieur dé la France: 
‚Le moüvement ‘de nos échanges aveu les pays étrangers, a dit le minis- 
ó, est âujourd’húi: plas actif qu'il n'a jamais ólé. Nous devons nous en fó- 
£“liëiter d'autant plas ‘que, pendant l'année 1842, année toarquée par une 
S@Rrise qui a atteint lea Etats-Unis, l'Angleterre et l'Espagne, et dont nous 
@vons ressenti fe contre-coup, ce mouvement avait semblé s'arrêter relative- 
Kent à 1841. Ce temps d'arrêt n'a été que momentané. Dès 1843, nous avons 
iktrapris le rang que nous occupions en 1841 ; une seule année a suffì pour nous 
\aff replacer. « En 1841, le commerce général de la Frange avec ges colonies et 
1. des puissances étrangères a portésur une valeur totale de 2 milliards 340 
“läillions, ce qui donne 161 millions de plus qw’en 4843, et 248 millions de 
hin) 8‘due la moyenne des cinq années antérieures (1839 à 1843). Ce chiffre de 


ee 


AD mailliards 840 millions comprend te commerce d’entrepôt et de transit , 
SMAgsi- bien que celui qu’alimentent les besoins de notre consommation et 
Zeeiaxportatiom des produits de notre sol et de nos manufactnres. « Áu com- 
siellterco spécial, le total dex valeurs importées est de 567 millious, les produits 
…Dalurels et les matières nécessaires à lindustrie y figurent pour 813 mil- 
Bme, et les produits fabriguée paur 54 millions seulement, Le total des 
“SAideurs exportdes est de 790 millions; les produits de nos manufactu- 
2%88 y comptent pour 600 millions et les produits de notre sol pour 190, « Les 
Ys avec lesquels nos échauges onteu fo plus d'activité sont, dans l'ordre 

















































































































































: Jonques. Tonneau. 


importance : tes Etats-Unis, l'Angleterre, la Belgique, la Suisse, les RA Een dn 8 ae s eee e Bkr ne ie 
Ek: ke-Sardos, l'associatiom allemaa I'Eipagae, lAlgerie et nos colonies 1834-35, vet dE ZE 3.719 Une culture qui a déjà pris une Oer tamme extensida, éelle du 
les Antilles et de Bourbon. Avec presque tous ces pays, il ya eu de notables |. 1835-36. | 4 Ô 45 8,081 | gambier, plante que l'on a confondue à tort avec celle qui pre- 
Miffpnentntians, eis va eten ge « eng EERDERE 1838-87, ;n  ene AE 5,084 “duit ia gomme gutte, doit nécessairement avant peu, joeer un 
äMticles de nos exportations, les (issus de coton présentent, relativemen 538 TOT KT Zak : , "TnânChina: Bo fn: 
1849, Ne auginertitfo apa er dr bur Badde Kine, linies rg, ane 5 der) ‚rôle important dans le commerce de \'Indo-Chine. En faisant 
zur 80; les torus de sóïe, 14 nrtllions m$ 12%enf, los tiseus ‘de lin et. de sro rn Aa ‚bouillir les feuilles dir gambier, on: obtient une sorte de pâte 
7 Sanvre, 7 millions súr 21. Nos artictes de Paris et nos vins ontaussí róaliaë 1840-41. E . . … 148 14 446 qui se durcit en séehant et dont les Malais rie faisaient d'autre 
Ber accfoissementa. Lo cömmerce de transit n'a offért, trauoutrë ae 1841-42. . . . … . … 152 18,490 usage que de la mâcher avee leur bétel. On a déconvert récem= 
:Hésultats plus considérables qu'en 1844: il a porté aur 230 millions en valeur 1842-48. . . . . . . 180 _ 22,543 ment qu'elle pouvait être employòe à Iet próparatiou des peaux 
T&L anr 468,512 quintaut en poids; o’est 38 millions. de ffancset 83,004 quin- 1848-44, | | 0 48 10.171 prop Ges p » 


et, depuis, il s'en expédiedes quantités considérables pour les 
tanneries de la Grande-Bretagne. Plus de 50 bâtimeats chargés 
de gambier sont partis en 1844 de Singapore à cette .degtinaijan, 
et un plus grand nombre a dà en partir en 1845,C'èst un article 
deretour sur lequel te commerte frangais dévrà. porter son at- 
tentioh. A 
_Lacultare du gambier s'harmonise parfaitement avec celie 
da poivre, en ce sens que les feuilles du gambier, ajirès avoir 
fourni la pâte donton vient de parler, appelée terra japonica, 
formént un'engrais excellent pour les plantations de peivriers, 
dont quelques-unes sont fort belles à Singapore. ed 
La plus grande partie du poivre'etda gambier exportós de 
Singapore pour la Grande-Brétagne, en 1843-44, a été récol- 
tée dans les plantätions de la colonie. kok 
 “* On-cemmence à y cultiver aussi avec succès le muscadier et 
le eocotier. - Erk Mee id 
Les essais faits sur le:giräfliër avatent d'abord parfaitement 
róussi ; mais au moment d'entrer en pleia:rapport, les plants ont 
‘tous été détruits par aneserted'ópidémie végötale, ce quia dé- 


““dux.de plus qu'en 1843. Ges résultats sont dus, en grande partie, à Pordon- 
_<Bänee du 10 décembre 1842, qui a supprimé les droits de transit.» Le mou- 
Lgettment général de nos entrepôtsa atteint Îe chiffre de 9,496,525 quintaux de 
Wiäichandises gvaluges à 664 millions de francs. Tl offre, comparativement à 
Ë 1843, sous le rapport du poids, un ezcédant de 100,236 quintauy. Dans l’en- 
Semble de notre commeree extérieur, le commerte par mer figure pour 1,658 
“Millions ou 71 p. c; et. leboûimerce par terre, pour 682 millions on 29 p. c. 
“Om parativement à 1849,laccroissement aat de 6 p. €. pour le mouvement 
… Per. mer, et de 12 p. c. pour le mouvement par terre, Les transports maritimes 
$8 sont répartis de la manière suivante entre le pavilion frangaiset les pavil- 
bons étrangers : : 
“_ … Navires frangais. Valeurs transportées 764 millions ou 46 p. c. 
Nävir. étrángêta. * . » „ 84 _». oubáp.c. 


Beaucoup de personnes prévoient que le commerce des jon- 
ques, affectó d'une dimination sensible en 1848 —44, va se ré- 
duire progressivement par suite de la cuneurrênee que lui font 
les bâtiments carrés, dont jadis l'intervention dansles óchanges 
da [Inde avec la Chine ótait à peu'près nulle. Déjà même pin- 
sieursde ces bâtiments out êté frétês par des márchands chinois 
pogr faire fe cabotage entre Singapore et les ports du nord de 
empire. Beaucoup de passagers chinois se servent de ce mo- 
| yen de transport. Un brick anglais aporté d’ Amioy à Sttigkp'öre, 
en ces derniërs temps, plus de 100 ömigrants,à raison de 1O'dol- 
lars par tête, Toutefois il ne paraît pas probable que le mouve- 
ment des jonques cesse tout à fait : les émigranis chinois préfè- 
reront, longtemps encore, leurde navires à ceux des barbares 
pour venir à Singapore (1), êt surtout pour faire passer à' léurs 
familles ces ‘remises annuelles dont l'envoi ponctuel formê un 
des traits caractéristiques des Chinois, de ceux même de la plus 
‘basse classe. Les jonques viendront d’aïlleursde ceux des ports. 
de la Chine qui nesont pas ouverts aùx ótrangerset ne peuvent 












ont 16 avires étr, ì 2,4:082,900 tonneaux, et 

HA rn den Halbe TT „OOP Win éaer. Éo comparant 
PER rÜsultats aver beûk de 6 1843, oh trouvé pour le pavillon national, 
Wtvires ek-Bftöbheauk de plus; tandis que les pavillons étrangers ont 
=Rerdu 99 pavires et 10,000 tonneauz. Les opérations de notre marine, vous le 
BAVEL, ‘üdessicurs, se divisent en deux branches: navigation réservde, naviga- 
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ee, de ecöoarfence. La navigation réservée, comprenant les relations avec 
fer colonies, les poage agloos frangaises hors d'Europe ef la grande pèché,‚a em- 
Rl el ; ‚en 3h‚navires, jaugennt 485,00 tonggiuk, 'Relativénient à 


t 


gees Semdipn eel de 5 pe, pour ie gombse des növites, etde Ap: o. | commercer avec Hong-kong. couragé Jes auteurs-de:la telitative. en 
FORT LGANEUIER. » de GUfre navigotion, celle qui s'ezerce en concurrence avec Leroi de la Cochinchi renonvê'à f'emploi desi nes pour êl 5 E re : id . 
les aties i so A abe b avibes Farian ì For de Ja LoOChmCHIne a renonoe mptot des jonqnes p Parmi les pradaits natureÏs que l'on rencontre sur Îe marché 
pa wilt ‚A octupé 8,428 navires jaageant 771 tonteauz. |, transpôtt des sneres, dont l'ex portation hi appartiënt en mo- P he a mórit 


de Singapore, il en est un qui, pár sa nature, mêérité une atten— 
tion particulière, bien qu'il ne soit pas reeùellli dans t'île, c'est 
le camphre barou. Ce camaphrë, qui vient de Bornéo et de Su- 
matra, et qui est tròs-rare, est fört recherché en Chine où‚il se 
vend à des prix extraordinaires. Ainsi, tandis qu'on nlobljeat, 
poar le camphre conmun de Chine ou du Japon, que 20à 23 
doliars par picul (84 à 128 fl*pär 100 kilogr.), celai de Bornéo 
et de Sumatra.se place à 2,000 et 2,500 dollars (8,500 'à 12,580 
fr. par 100 kitogf.j, Sk Mtmnpriótós mödicinales trös- 
plissantes que Ïùi alt dr nl da KOS: SE ee 24 Ò E Ì 
Le rommercêda (hé, gak VAR Acqüis UHB grande importance 
| à Singapore, tend À go concéntrer en Chiné depais Fouvertaro 


Ee Be : 
inde e e rlln laer, bgensgitin et, gaaat anton 
Ces résultats constatent que notre marine ne resto pas stationnaire; on en 
ed er di rf ind reerde pn les eomparaisons embrassant 
HRe plus longue période, En notre pavillon ne couvait que 6,808 navires : en at 
gent 705000 tonnéaur, Aufourdthar: it eouvre 11,761 ke d'une capa- de la marine chinoise. RE : n 
„2560000 ans o'cat en acczoi de près-de5,000. , … La valeur totale des bohanges Aieéois ântre Singapore et la 
Dire sne te vork, Chine S'est àverte de ptös de 170 p:: de 183485 à 1848 —há. 
Elle a Zuivi-les développements ci-après. - ak 


nopole. Il les à tömpladöes par de grandes corvettes, qui, bien 
que dêfectneuses par leur construction, n'en assurent pas 
moins à sa navigation uuè supériorit réelle ‘dans l’óétat- actuel 













Havires òn. 73 p.d pr atd eren 5 4 
HOtre marine fait aujourd’bui un reiflettr er ptoi de pyóns de transport, - 
Paisque Pangmentation du tounage ost proportionnellement plus álevée que 
te des.ngvires. Tontefois, les progrès de notre návigation n'ont pas été aussi 
Ends qug veùz de notre commerce eztérieur qui, pendant le mêmo'espace de 
én: En 44 sopra de prês-de 100 p. c. (860 millions en 1830 et 1658 millions 
















-AEPORTATIONS, EXPORTATIONS, 5 
dela Chine de Singapore TOTAL 
À Singapore. pour la Chine. a 








4 roupies (2) roupies. 8 

















Ee Documents commerclans. - 1834-35. «. . ..., .. 17220 2725449 4447475} des porta dege pars, … ann 
ES _ Súûte de Sôhgiplorata | 188536 1651560 2410421 4061081| Ilse fdit à Singapore, eoinme à Madras, un grand tráfic der 
e commerce de Singapore a toujours êtâ,-de 1838 à 1842, | OEE: . 1,775,463 2,965,990 4,741 453 cotons en laine. ae BE É 8 n ‚ nes î 
q2Ugmentant. On constate encore an eourdissement.de57,812 |i8seso, :: tt: 1025 Ze Pooool. Lentis docoton anglais s'y vandent à des pris péd êlevés, 

Ollärs dans les. expectations de 184BlDywaiwteetinportations |1839-40. . . : . ì | | 1 2490607 ‘ 3866,060 5856727 | MAKE Eren are mint a LE 

la mêrejannúe sentent. ae dimi ption de 850, 193 dollars 184041. . . . . . … « « 4810,985- 6,495,464 11,306,999 | „dekons caliots blanes ont êfé placês à raison de F piastres 

et iest posditstereg Ren dd keda nte stent essuyé une 1841-42, «ee 4!872/34û. 6,366,632 11,239,028 1/2 et à piastres la: piècg, de 40 värds. de Jong et de 38 ponves 

Routelle diininutien; euwoe fs Wedde 184243. . .. . . . « . 4270032. 8145,625 12615,697| anolaisdeila} EE ETT at 
Outelle diininutien; euros fail beten à Halacen. p d é L-anglais del Erie in a rn dan reren NE: 
ae | aten Krk nde 184344 . . . „… . « « 4,655,099  7,311,889 11,966,498 ston A birinoste de Bi varkss ins Wiroor 
Bhielgnes personnes sd onw häiéesdà ee: iue la for- | Tern Bes-rouges,Andrigople de 24 yardede lang é83'ponces da 

‘4 Höte ‘Lorsqu'eri'F88B- tr börtipagnie des Indes vit cesser son mmorio- f À A ek 


Mation du pon vel btablissbitterrt 


re 5 btn 2 toe it ed en ‘Porterait pré-. on Kras AA iieridti Ti nn n k : Ë large Seuipans 2. ; or EE: ves, si ck 
_Jüdice ar commeroe de Singapore, Ilast:à: préshmer, au con- | Pole cfntuertial, of concut ògalement des craintes pour la [__ On dpit nter ici que le genre rouge ture petites fears.con- 




















traive, qûe |'extension donnée:aux relations entre l’Angleterre | pröspërité de Siaganate: le-chiffre des importations, qui s'êle- vinge fadean. KA ten 
sel Chine aagmentera l'importance de ce dernier:entrepôt. | “alt à 8,677,860oldallars -46,860,000 fr.) tomba en 1884 à} Uië jobo € e móüusselife à dessins, fabriquêe dans l'intérieur 
on ‚8 Ön Aire Bs Canton de À Macao. Ce n'est mn di rin — | du Belighlé, ooüid, Masires Á Sihfiphie, Dix mouchoirs glass- 
PÀ8 seulèinent w gils la route dela Chine que Sin- otters at Ae se coth.de Chine va E-  piantres, ee 

Ì £ det ren | qÂe jetnais, aje :Singeendee prés de 10,00 individus tl rt se ‚| : EFR BS ern Pan mad 3 AN FE e : 
eed eea d 8 ires, ©: est encore parce qu_il se trouve Erol Iain Aataria gd Borne. ahah Re Fouva ls ac bange Fiume gene ke foo ek trop 


aroupie — 14,18 c. 











‘Chine et da N'lnda. Beaucoup de mar- 
ENEN E «, Ree Keten ALEA eterbe WMTOA Ô 
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ore PENNE TA A RACEN BE: fi ER 
ors, je me,vous retiens pas, monsieur, ditle, eomitesse, car je pe veur 

| pasqud ma regopnajssande devieune on ng inenen aoe inwportaaité. 
— Man cher comte, dit Albert, si voûs le vonte, Bien, je vais essayer do vans 
rendre à Paris tótre gräciubé politgsse dif Kobi, &€ mettre mon coopéë vótre 


Haus a pi en, n , dek area Dn E E EE: 
pênejse 100 & pag ainsi en Ltalie, nous eroissons selon-notre raadet notre es- | Mere EM 
toutenlne le les remercia taus 


Bardums môme feuillage, même: taille, souvent, même, inutilité: 
vie, …— Non, dit-elte,, 


midre fois celui gat 






próadêlqueémotion en voyant paur la pre- 
iog duqtiel noussèrions en oe moment dans 





emi 


mene emAnsieug, rpondit le. comte de Moxdeef;paur.un.bom me de votre 









_ dez à 0 En WA: n'est pas une patrie, et la Frangervous tend. les bras; répon- |. les Jarpes ot deng; Ae Monsieur, inde Tát owitesse en s’âvangant aver | dispösition; júsqu'à ce qe vous: jes eu 1e ‘temps de monter van éguipa- 
elle traite baal, Jà France ne sera peut-être pas ingeate popr toutle monde; | la majesté d'une réinés je vous dofs ad.Áis, et pour ce bioatsit jo} Bede 12: Ts ot wieg siet Ze 







































* Glrangerpn L2dr drifants, mais d'habitude elle.accueille graadement les 





ef comme je vous ai béni, o'este.| 


en me procurant l’oocasion dé Vobd réik 
à-diredufoudduewur 
Le comte s'inclina encore, maïs plu 
il était plus pâleencore que Meroédès. © 8 
— Madame; dit-il, monsieúr le comte et voùd bie récompenser trop'gijnë- 
reusement d'une Action bien’ siesple, Sauver: úg homme, épargner ua tour 
ment à un pête, ménager la spnsibilité.d'une femme, co n'est point faire udo 
bonne ceuvze, c'est fajre acte d'hàmanilé. Oee 
A ges mots prononcés avec ûne dóncéár et uiie politesae'exduises, mädârde 
de Morcerf rópondit avee uù äccënt profond: EN Mn 
=— IÌ est biën heúreux pour mon fils, monsieur, de vous avoir pour ämi, ef 
‘jerends grâceù Dieu quïafaitlesehosesainsi. ERR 
Et Mercédès leva ses beaux yeuz aú cièl avec une gratitude si infinie qüe te 
comte erut y voir frembler deux lartires. ik Er EN 
u. de Mófterf s'apprócha dele; * 7” 


















Ì die ce aje 0 ed BCGEIF Er shar HO bl | Je Elien ed ne 5 Bek of Ei oe | 
vous bénis. Baintönantjé vòhstends rrd Bilsir que.vousme faites rr iten votre ohligeanee,.vicomte, dit Mo. 
Ji rente gracht que. vou ED dk ntt deme cenrendhlemant employé fe 
he JD 4 Jûïlätsser, etqueje tfouverai à la 
' rs Ab he: 


qe tar BSE: 


3 ED petiiarl eectt-ratt LEE de la part du comte; onvait q 
coútté bape RE jd epa et il ne Meheneeit an 
setilementi arb óf pat =rethe de quelle fagon ses ord 
‘seite; mtb dont lk porte de Phôtel. #50 — 
ir aMORGLEL rid H8 be ER ds qn”il qvnit.pa 

bre du. comte de Moregrf, un valet de Pied, le même qui 
apbovter la carte du comitaat deötfoünes gens at led” 
&ötait land hörs du pörislylg, dd ‘softe qu'en art 
' voyageur trouvbefföctiveitent sà voiture qui ie 
_ C'était an coupséisortant des ateliers de Kelieá 
gvait;à 1d vornatdsance de tous les lion 
kuit arie ats, 

_— Mónsieur, dit le comte à Albert 


naissen pan ere) dit Albert avec un sourire, on voit bien que vous ne con- 


ME dere 8 ronte-Chri isfaetions à Ini 
de ce mede de vaii de Monte-Christo.. Ses satisfactions à lui sont en de- 


jent tenië stir 
hà 







aen bn dre atd 
8 profoddément quêla première foië id. 





Waapire point aux honneurs, elen prend senlement ce 
AR passe-port. oaeen MD Hels R 7 
‘expression Ia-plug juste que j’aie jamais entendue, 

ta Öl madre de son avant % 
choisi le ahemin defleurs. … 
 Mousteur,, rápligun Manter 

ndra jameienet.g’ug, ph 
rk nde anizeotegdi vi vab on 
atiguermonsjaur le comte, dif le général, évidem.. 
dl ants-fhrigtp, je l'eusse emmenéà la chambre, 
use, pour. gquieotgae- ne cònnaît.pas. nos séna- 











aish : 
dit le comte de Morcerf avec un 
AAE CEN 
hrigfo, avec un de ces sourires 
iglagiste. déeespêrera toujours 
En 










reds 


— Je vous serai for us propoie pes de m'acdompa- 























Rbúsieur le comte, je suis tranquille ; ce 
‘Áontrerez, oa sera ua palais. Décidé- 
p= ede ani 
‚dit Monte-Christo,en mettant le pied sur les 
slson eplendide équipage ; cela me fera quelque bien 


ed —&Sì vous me demandes & 
de passer lè testo de Ia joùfn&e ave Hous? ‚Cs ry | EeSErd Plas one maison 
— Merci, madame, et vous me voyek) croyes-le bien, ón ne peut plús te: 

connaissant de vatre offre, mais je suis descéndu 5 matiú ‘à votre pet de, 
„ing voiture de voyage. Oômmènt suïs-je instalté à Paris, jo Îignore; òf te bifd” 
| je, Je Îé éâisd peine, C'ést'uge inquidtude légère, je le saië, mais appitciable | aupròs des darnes- 
eepeudant. en 8 d ile’ 6 
te Noua. gurons oep 
ee enor EE BENRA 
___Monte:Chrisfo s’inélina sané répbridre; haîs le geste ‘pouvait passer pour 
‘um assentiinent, ge Ge On 


pt vivement, vit madame de Mor: . 
hopposéeà celle par laquelle était 

Apraque-Monte-Christo se. retoûr- 

enol, Sétoitappuyé: sur le, 
ondes, et avait entegän des. 
tata 2 je 
2e qui s’inclina à sou tour, 


gie sold ghana ae — Madame, dif-fl, j'ai déjà faitmes excuses à al comte. d’ötje okligé de nsiour, dit le Cc ie Eop! ‚te n 1 
nouveler cette offre ane ant Iongieur,, al voua voulez bien me re- | le quiiter, et vous les lui renouvellëret, jé vòus pr je. La stupid oute IE he detfde’ ëlez motje ne pourrd Räbasrer qu'uus maison improvisée, 
N Poir d'être présenté à m hinteantper bk lon m'a flatté de l'es-. heures, iten est trais, etje dois asl, En Ki : Me oe 7) Ee 4 7 eu „vous le saver, 80us le rep a visations, noerépûtation à mé. 
— Ahl voici nia mère;s es Lj'attendrai… | _— Allez, monsgiëur, je tâcherat, dÉ Pitre oublieg votre" stige 8” foif “hiber, AGoordez-moi un jour «moi alors de vous inviter. Je serai 
En effet, Monte-Christo, én ate.» 4 hôte, dit la comitesse tveb Vo mméaie enAOD Te monsibi iu maep E16 cotute, | plas sûr de ne pas manquer & spitalité, 
ú, at “continuättselle en sé rötourijatit veld WEale-Christe;’ darts dbrkst- 


ter(à Lentrée du salon, au seul 
&ntréson mdri ; immobile et Â 
ha de son côté, tomber son brasqaf 
Gen rankedord; alle était.là depu 
nne nd ronoucées par ley 
“HelUL-CI 86 leva et salua profondém 
Waepteet cérémonieuse. k as 









s voiture, qui se referma derrière lui, et partit gelen, 
laisir une aufre fois.an moins, vous nous le. premettez ?} mais pas si que le comte n’apergût le mouvement impezcepti 
HN B HEt on qui ft trem tideau du eaton où avait laîssé madame de Morcerf. 
k se 3 Ô 5 : 


5 {Za swüe dà demen.) 






ars Er igzearvous done f serait 
N ans of frs el Eh d je, oh Mk id 8 
“ORReE=Vvous, ma mère? s’écria le vicomte en wâldngant au-devant de 





Singapore achète pour la réex portatïon tout l'antiinoine ex- 
Worté dé Bornéo et de l'extrème Orient. En 1843-44 il en a été 
éxpédié pour Londres environ 500,000 kilogrammes. On peut 
considérer |’ Angleterre comme’ maîtresse absolue du marché 
pour l'antimoine orieutal. Tout porte à croire que l'extraction 
‘de ce mêtal, èt eelle de quêlques aûtres dent abonde le sol de 
‚_ Bornéo, sont en voie de développement. 
Nota. Suivent les tablealix de développement, que lenr éten- 
due ne permet pas d'insórer au Journal dé La Haye. 





En novembre ont passé'le Sund 1284 navires, dont 409 de la 
mer du Nord et 875 de la Baltigae. a: 





Nouvelles d’Allémagne-. 

Ll y a bientôt qnatre mois que la session des états de Saxe a 
été ouverte à Dresde par un discours royal, et l'adresse en ré- 
ponse à ce discours n'est pas encore définitivement adoptée par 
les deux chambres. Le projet primitif, adopté d'abord par la 
secônde chambre, a été «onmis à la première qui ya apportêde 
òotables changements. Renvoyée par suite de ces changements 
à la seconde chambre, l'adresse a été encore renvoyée à une 
eommissión de cette assemblée, et dans la séance du 12 décem- 
‚bre , cette-cunimaission a présenté son rapport à la chambre. Ge 

„Fapporteonelut àce quela chambre, mettant de côté le projet 
d'adrpsse commune aux deux assemblées , s’occupe de la quúes- 
pmdesavoir si, contrairement à ce que prètendent les mem- 
bres du gouvernement, elle n'a pas le droit de prösenter seule 
uùe adresse au roi. Ladiscussion de ce rapport aura lieu ulté- 
rieurement. 


2 à Ben AE mt ka ve Ied . . hd Là 
_“Noûs avòns parló de lä destitution prononcée contre un pro- 


Tessèûr de PUniversitë de Tabingne, contre M. Mohl, par le | 


tiqües. Cette mesùre de sétórité agitait vivement les esprits 
“dans cëtfe ville; les étudiants ont donné, le 10, unie sérénade 
‘äú pròfesseur ; et le'I1, les inembres de Ja facnlté à laquelle il 
appartenait lui avaient présenté une adresse des plus flatten- 


nde eenen deer pour mauvaises tendances po- 
4 
1 


“marche sèmblable. 


‘ses. On s'atténd à ce que le sétiat de l'université fera une dé-. 


“ Qa n'a pas oublië les tronbles religieux qui ont ensanglanté 
la ville de Leipsick, le 12 août dernier, et dans lesquels. le prince 


wopal, qe comumandait bes troupes de la garníson, avait été ac- | 


‘ansé du.sé vörité. Le tribunal vient de prononcer des condam- 
nations contre les persannes impliquêes dans cette affaire. Un 
étudianta:été condamné à Sans de détention, plusieurs autres 
à kans, et ainsi de suite, jusqu'à 4 semaines de simple prison. 
‘Un watrejsgement, qui vient d'être également publie ces jours- 
oi, Óktôcvendu contre WM. Jordan, homie de lettres, pour une 
-pièésde-ppósiedans laquelle l'aatfpur prônait V'athéisme.M. Jor- 
dan a été condamné à 6 semaines.de prison : 


„cu Nouvelles et fits divers. 
ae Oder de’N aples, 4 déceribre : 
F'euperèar Nicolas est atfendiu ici deraain dans la matinée, 


$oùffle dans ce moment avec beau- 
Mep: SM. Le séjour de |'em- 


at ti 








Àanains que le sirocco, qdi 
gep: de lore, rie: verande, 
peeepr Byttera woisà quatr6 JO 
> Te {raitë de commerce concla entre notre gouvernement ct 
“geld de Bedssie'a'été publió aujourd'hui. 
‚JJ ‘apprends dans cé moment qu’ hier a été conclu le traité de 
éötnmetce éntre le gouvernement napolitain et celui des Etats- 
Uuis, traité Lbeaucoúp plas impertant quecelui passé aveo la 
Kussie ; il est aussi bagé sur le gen de la täciprocité ; je 





in'é connais pas éhdore'tes dötails. Les droits de 20 daeati (85- 


francs) que payaient jusqu'ici les catonsamêricains, ont étó ré- 
duits à 10 ducati (42 fr. 50 c.) et assimilès par cónséquent aux 
‚#otons de l' Egypte et des Indes orientales. Les vins‘de Naples et 
de Tà Sicile serbnt dorònavant admis érr Ainrigue súr le même 
piëd que les vins dE gattes pays, ete. 
Le traité de commerce avec la Supde et la Nöfwege est aussi 
"très avaricé. Sns; 


“Pâlerihe „'4-déodtibte : 
‘Le dépárt de l'emperear de Russie, qui devait avoir lieu 
aojoard’hui, a dû être ajourné à cause du mauvais temps. Ondit 
que SM. aurait dósirê attendre V'arrivóë dugrandr-due Con- 
‘stantin. CL. AA, RR. le comte’ d’ Aquila et le cómte-de Trapani 
onl été décoròs de ordre russe de St- André. L'empetour a pa- 
ru au théâtre avec Fé grand eordón de l'ordre de St-Janvier, et 

le roï de Naples avec la plaque de l'ordre de St-André. - 

Ges jours derniers, l'empereur alla visiter un couvent de ca- 


pacins, sitié á une lieue envirón d’Olivnzzo. IÌ fit cette éxeur- 


‘sion sèr-un Âne ; tout-à-coup celui-ci s'abattit, et l'empereur, 
Cipatumé à ce geure de mantare, fit nne chute;il se re- 
Jeva galkent et continua sa roúte après avoir changé sa mon- 
ture eontrecelle du comte Orloff. . a 
La nonsslje donne par plusieurs journaux, entr’autres par 
Te Correspondent de Nuremberg,quetous lès différends öxistants 
etn. Ja cour’‚de Rome et celle'de Kúskie étaient aplanis, fieut 
être degardée comme presque certaine. Ön érdit quit sera pas- 
sò On “mcordat.entre les deux cours par |'entremise de |’ Au- 
tyiche. EA an Ee ak 
— On éorit,d'Odessa que les ports de la mer Noire et de la 
mer d' Azof, depraie F' ëtnbouchuredu Banube jusqu'à Tagartrog, 





A 


sont tellement réis de navires märchands qu'il y a à peïne | 


„assez de place pour. ieage: Les ports d’Odessa, Kherson, 
Koshof, Thèodosie, Ker EM Mardan pol, Persiansk et Taganrog 
sont sartout trés-encombrêbigigs navires qui s'y pressent vien- 
nent tous chercher du blé döë®@Mon dent les steppes de-la Rus- 
sie méridionale, pour le transpa 
„seille, La plupart viennent de Ìa ; 
“gemps iten est arrivé bon nombre dif 
“‘L'approvisionnement en fromenb Cú 









„mais dans ces derniers 
eterre et de Trieste. 


AN 5 


ATEN 
eedt *à: 


marchaüde. 
— On écrit de Bruxelles: 


dl EDE) 
”___La classe nécessiteuse commence à murmurer de ce úelapròs 
“avoir promis pour le 10 ha distribution des cartes pour Vobten. 
tion des vivres à bas prix‚brien ne paraiëse encore organise 


poarvette vente de comestibles. 





à Livonrne, Gênes, Mar-. 


id it à s'ópuiser à 
Odessa ; il était mioinsentamê dans les WOP de la mer;d’ Azof. 
‚ On craintque les. violents coups de vent Wilpie de novembre! 
n'aient occasionné-beauconp dè sinistres papgi cette flotte. 






_ 


— Une somme de 3,080 francs a été enlevbe sur la grande rou- 

te prèsde Courtrai „à main armée, par des hommes à figure 
noircie, dans la soirèe de samedi dernier. Voici ce qui est arrivé. 
Le sieur Viane, boulanger à West-Roosebeke, revenant de Die- 
kebusch, où il avait êté recevoir diverses sommes d'argent, 
s' était fait accompagner, puur retourner chez lui, pour plas de 
sùreté et par surcraît-de prêcaution ‚de deux homines connus. 
Arrivé à ane conrte:distarfee de chez lui, une dixaine de minu- 
tes tout au plus, il fit halte devant un cabaret, yentraet y régala 
les deux hommes qui l'avaient accompagné et les congèdia 
après les avoir payés de leurs‘peines. Il sortit quelques moments 
après, et se dirigea vers sa derneure. A peine fut-il éloigné de 
quelques pas du cabaret qu'il venait de quitter, — il était en- 
viron sept heures du soit; — que six hommes arinés, le visage 
novirci et rendu méconnaissable ‚se jetèrent sur lui, le renver- 
sèrent, et lui mettant unbaillon ‘dans la bouche pour l'empê- 
cher de crier, lui enlevèrent tout-son argent et sa montre en or, 
En se dófendant, le sieur Viane recut plusieurs blessures, et il 
se trouve au lit, dangerstfsementanalade des suites de ce guet- 
apens. On nous rapporte que deux de ces brigands sont arrêtés, 
et que parmi eux se tromve.un des deux hommes qui l’'avaient 
accumpagnê jusqu'au däberet. . 

— Le faur hatohich 2 Un évónement singulier jetait en 
émoi dimanche derniëf tóft une honorable famille de Paris. 
Le médecin de la m 
mensal , avait parlésquelgaefuis, à Ja suite du diner et quand 
tout le monde étaft régpi au®slon , de l'eflet singulier, prodi- 


gieux même , de certainpsgpréparations où dominait F'opinm ou 


quelque autré substanee’analogue; il avait cité entre autres le 
hatchich, dont il avairfait lui-même usage dans un vovage en 
Orient, et , satië trop y penser, il en avait donne de vive voix la 
formule. La maîtresse dela maison , frappóe des merveilleux 
récits du docteur, avaîtrecueilli:avec une scrupuleuse atten. 


„tion toutes ses paroles, et cumine il avait vivement insistó sur 


l'innocuité da hatchich, toutes fois qu'il n'en est pas fait abus, 
elle en envoya la formule chez le pharmacien de la maison , en 
en demandant-une certainequantité. 

Dimanche soir la mystérieuse préparation fut apportée dans 


le salon, où se trouvuienf,réanis les membres de la famille et } 


quelques intimes amis, La préparation qui, ainsi que \'avait dit 
le docteur, présentait l’appareace d'une confiture verdâtre, fut 
soigneusementdivisée, e}chacun en regut une faible dose à 
V'ingurgitation de laqueljei! fat procédé dans un profond re- 
cueillement. Pais tous atjgndirent, sileucieux, l'effet prodigieux 
dont avait donné un, agant-goût la lecture faite en famille - 
cet été, de cette lettre du,roman-féailleton la Croirde Berny, 
où Iréne de-Châteaudun,racunte.à la vicomtesse de Braimes, la 
folle óquipée d' Edgard de Meilhan, déguisé en Turc à l'hôtel- 
lerie du Hävre. th a REDE 
Tout à coup, an moment où on commengait déjà à s'étonner 
de ne pas être encore transporté au cinquième ciel, le maîtrede 
la maison s'agite violemment dans svn fauteuil, ses mouvements 


| dégénèrent en contorsians, et on le voit enfin quitter précipi- 


tamment le salon. Mais d entôt les mêmes symptômes se mani- 
festent sur les filles, les gendres, les amis : Mme X… résiste un 


peu plus longtemps ; mals ele est à sòn tour ghligge da quitter | 


la place, et bientôt Ie salöff se trouve dédert.. f 
…_Au plus fort de la crise, le docteur survint, II s'informa de 
ce qui était arrive, et He put d'abord obtenir que cette rè- 
ponse: « Noussommes toâs empoisonnés!» Enfin, la maîtresse 
de la maison trouva asëét de fórce pour raconter tout ce qui 
s'ötait passé, Le dòcteuf’ “tourat aussitôt chez le pharmacien et 
Vinterrogea. — el ai 

— Que vonlez-vous, cher docteur, lui dit celui-ei, en refu- 
sant de livrer la-prêparation qui m'êtait demandée, ‘je m'expo- 
sais à perdre uneexcellgute olientêle: d'un autre côtò, la qnän- 
tité d'opium indiqnèe dans la formule m'effrayait ; alors,.pre- 


pant un terme moyen, j'ai remplacë l'opiam.par de Îa rhubarbe 


et autres purgatifs anogins. Avec ce qu'ils demg Kk vqs 
elientset les miens eusgent pù sepr e 
leur ai donaé, ils ne poygalent que se pure. 0: 
Revenu ‘près des mals Te doctear.u"êùt pas de peine. à des 
rassnrer, non plus qu'à;les guérir. Quelques-uns, néanmoins, 
persistent à se oroire empoisonnês, et lan asrpre qu'une plain- 
tea été portée par ex, contre le phargmelgn. Heurensement, 
nons voici. bientôt en carnaval, et pour peu due l'affaire soit pla- 
cée pour. l'andience dis. mardis, le palais aura cette annèe sa 
cause grasse, Le 


— On éerit-de Paris :: -- - 


Les annales judiciaires des “Éppartements sont toujours san- | 


glantes. On y juge moins de vols, pais les assassinats y éont bien 
plas nombreùx. Hier,jen attentat-eúgs exemple óponvantait la 
cour d’assises de \'Isère: Roemard habitait Marseille avec son 
fils, àgé de qüinze ansset demi,Illni donpe.un, pistolet et lui 
dit: « Va tuerta mère,sou je. te,tuerai toi-même, » L'enfant im- 


| passibte pendant les-débats-conune à Ì'instant du meuttre, ra-- 


conte áveë ui horrible sangefroid qu'ila fait quatre lieaes l'ar- 


me hamiride à lamsif.“Sen cepur nó battait pas plus fort que 
‚de couturue, ses jansBes n“önt pas-Îléchi, son bras &'a pas irem- 
blé, Ila attendu sa thèsé, la vue venir, l'a visée longtemps et 


Va frappée en pléinë pöïurinë dan coup mortel. Plas tard, lors- 
que mourante, elledufsa pardonaé en lui tendant la main, il a 


retiré la sienne. El éni$eraqaitte pour vingt ans de détention.. 


Son père a obtenu-de ‘virconstances atténuantes. Il ne faut pas 
dèsespérer de le voir-un jour sortir du bagne et remtrer dans la 
sociëté. Dar se Bs: Me 

Il faut convenir que les jurys de province font des circon- 
stances atténnantes un: nange efrayant. Gertes Solon, qui refu- 
sait de prévoir le patticide, serait aujourd'hui moins indulgent 


que nous, qui cependânt ne l'avons pas oublié dans notre code, 


pönal. II ya quelques semaines, d'autres parricides ont obtenn 
Tes circoustänces’attémuantes-devant la cour d'assises de Mont- 
brison. Peu de temps après, un Alsacien incendiaire compa- 


raissait devant elle, el it est‚condamné à mort, Ll écoute, calme 
Let froid, l'arrêt terrible, et laisse tomber ironiquement ces paro- 


des: « Votre justice est comme un jen de cartes, hier les parri- 
Udes'ont gagnê ; moï;aujourd'hui, j'ai perdu.» 

1 y a deux ansenviron, na accusó de parricide contre lequel 
s'élevaient des charges formidables, est acquitté par le jury 


fenseur lui-même ne peut ajouter foi an verdict qu'il entend. 


EDR A: . a n 
ieân „gui en est à la fois Hami et le com- | 


| ilexerce par sa fraîdfieur une influende' très-fa vordbld& It 


BURG , Coiffenr, Korte Houtstraat , N° 25, à La Haye “-0*" 





rj prennent} 


d’une cour d'assises du midi, L'auditoire est stupêfait ; son.dé- | 


Le président ordonne la mise en liberté da prêvenu. Le public 
stationne, poùr le voir.sortie, autour du palais de justice. Il pa- 


A 


raît bientôt, Vceil hagard et le toint livide; il seunble eraindf 
qu'on ne se livre à des violences contre lui, Mais, loin de justà 
fier ses craintes, la fuute s'écarte avec horreur sur sun pâassaig 
Tout-à-coup,‚ une voix retentissante lui crie : « Regardé, FE 
garde, voilà ton père qui te suit!» Bin EN: | 
Il se détourne, les cheveux hórissés, et tombe le front con, 

la pierre, sur les marches du perron; il y rest dix’ mir 
êvanoui et sanglant. Ll fallut puur le relever le secours de à 
agents de police et, quand il ehercha un gite, toutes les-pesté 
se fermèrent devant lui ; il ne trouva pour la nuit swifan 
d'asile que dans sa prison. rs 
EA «tu 

— Nous appelons l'attention du public:sar les condi 
avantageusss.de vente, à prix fixe, offertes par la maid 
nouveautés de Paris, du Petit St.-Thomas. Cette maisot 
die franches de port, les marchandises qui lai sont démar 
de lä province, Les propriëtairesda Petit St.-Thonsas, vies 
d'ijouter une nouvelle galerie à leurs vastes magasins;' 
trouve le choix le plus complet des plus belles ótoffes 
premières fabriques. Cette magnifique galerie, dècorág 
luxe, ornòe de vitraax de la plas grande richesse, est von 
à Pex position des articles de mnode confectionnés; elle p 
an coup d'eeil tout à fait remarquable, n 
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_… Les Hugueneés, 4 


grand-opéra en cinq actes , pin de M. Scribe „musique ae E 
6. ee 
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M. JOUARD remplira le rôle de ‚St-Zrás. Ne OO4 

‚Vala longueur du spectacle on ‘comméncera ä six heurevet detsid Ak 
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Vinafgre Sanitaire distillé dès plates yyglén 























aromatisé au Camphre, 

d'aprèsle syslême RASPAIE, …& 
préparé par Ed. Pinaud, Parfümeut-Dietitlatear, 280 ; AE 
Martin , à Paris. ‚ hen ee Ek 

Employé réguliëreient en ablutions pour lá tolletië'; et dané We 

il rafraîchit Vépiderme , etentretiekt le corps dans tn état dé santé pil 
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